
les vI'ays remedes dudict changement, espérant que le souvel'ain Dieu Iu)'
inspirera le mélieur et plus convenable et duisable a la gloire divine, paix
et transquillité du pays et des Lons erístiens, aveeque eonservation de nostre
sainte. foy et la aucLoríté de Sa l\Iagesté, nostl'e seigneur et prince·: ce que
prie aDieu que ainsi soyt. Enlretant garderay l'opportunité du temps et Iyeu
de présenter ladicte requeste, me persuadant que présentement ne se pard
auchun tamps. .

» A tant; messeigneurs, appres me avoir bien humblement recommandé
en la bonne grace de Vostres Seigneul'ies, prie au Cl'éateur ycelles consel'ver
el donner que plus désirent. De Madrid, le 5c d'ottobre 1a76.

» De Vostres Seigneuries tres~humble servíteur,
» BALTASAR SCHETZ.

» Ceste est copie de 111a derniere envoyé par l'ordinaire, Jequel entens a
esté détenu aBorgos.

» Depuys ma derniere, ay parlé par diverse foys amonsieur le président
Hopperus, lequel me diet d'attendre ell(}Qil'es quclque peu avecque la derniere
l'equeste, el m'asseure que sur la requeste de Vostres Seigneuries on a
consulté plainement et prins résolucion, hHJuelle a esté mis par ung ehapitl'e
en la instruction de don Juan d'Auslria, pensant devoir partir ineontinent;
mais me samble avecque ces ehangementz retarde son partement,eornme me
samble aussy eelluy de monsiellr de Rassingem, comhyen pense byentost
partir.

» Je pensoy envoyer eeste copie cejoul'd'hui, 15° d'octobre, par voye de
Borgos; mais on nle diet que lous les passages sont serrés, et que on He
laisse partir anulluy.

» Estantceste· demouré ycy, pour estre serrés les passages, jusques ores,
2ge de ce moys, comme 00 u dict, se ast divulgé cornme Sa Majesté avoit
rósolu secretement dépescher don Juan d'Austl'ia avecque 5 ou 4 chevaux
seullement, estant partí le jour de Sant-Lucas (1), tenant mine comme alloit
aVallidolit, et que en hui.t jours seroit de retour pour partir par Barcelona;
en su compagoie alloít don Oduvio de Gonsaga. Il y a noyelles de luy que
estoit entré en France; et devant uvoir lelles novelles, Sa l\fajesté ne l'a volu

u
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(1) 18 octohre.
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divulger; et cspérant que passera sans dangc!" cnvoye présenlement apres
luy le secrétaire Vasseur. Espérant que V)"endl'n. avecque honne résolucion,
el ainsy acceptable 3 lous,. dont Dyeu nous en donne bonnes nouvelJes, et
que monsieur de Rassingem doibve suyvre bientost avecque mellieul'es.

» Et aVostrcs Seigneuries, messcigneurs, apres· me avoir· humblement
recornmandé en la bonne graee de Vostres Seigneul'ics~ pric nu Créatcur
avoir ycelles en sa sainte garde. De ~Iadril, 2!)C de octobre iti76.

,» De Vostres Seigneurics tres-humble serviteur,

» BALT. SCIIETZ, »

Archives du ro)"aume: registre des étals de Brahanl n° 530, fol. Hm. '

unIR DI RD

'1755. Leltl'e de don Juan de {Xlñiga alt Roí, écrile de PCl1'¡S, le 5 octo
bre 1576. Aussitot quton sut, a la cour de Francc, l'entrée dans Gano des
compagnies du prince d'Orange, il y eut un fréquent échangc de conrriers
avec le due d'Alenc;on. (:úñiga a appris de bon lieu qlle ledit due est résolu
d'al1er secourir les Pays-Bas (1).

Archi\'es de .'Empire, b Paris: colleclion (h~ Simancns, n 401:11,

1754: Leltl'e du cardinal de G"mwelle alt secrélaire Antonio Perez, éCl'ite
de Rorne, Le. [) octobre t576. II a rec;u su lcttre du 20 aoút, par laquelle iI a
appris que les siennes du 25 juin et du 51 juillet sont parveillles a leur
destination. - 11 a reQu cn meme temps celle dn Roí, a (I'Ji il répond
brievement : car iI y a peu de ehose a <lire de Rome, et tant des afl'aíres
des Pays,-Bas qu'il n'ose pas se lancer sur eel Océan uutant qu'il le pour-
rait (2). ' .

« Les. exécutions Ollt duré longLemps (5). n y a deux ans qu'on dit qu'on
enverra les vrais remedes, et ceux-ei se font loujours aUendre. On a consumé
sans fruittout un trésor pour la solde des gens de guerre qui ne servent pas,

¡fe

• ¡. ~ .'

(1) Dans tlne Icttrc tlu 7, (~úfiiga mandait a Pbilippe 11 quc, la "cille, le roi lui avait
lni-meme confirmé ectle intenlion de son frcre, en l'assurant qu'i1 ferait 10tH ce qni dépcn
drail de lui pour )' mcHr~ obslacle. (Colleclion de Simancas, B ~0128.) ,.

(2) ..• Que no oso elltrar cuanto se podría en aquel pié/ago.
(5) ftlucho Ita c1uJ'ado el cucllillo.
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san-s·pál'ler -de.: la ruine du pays, quicertainemen'tepar désespoir en viendl~a

ace 'qu'e rai tant-apprébendéet éCl'il.C'est par d'autresmoyens que furent
pacifiées -promplemenL ~ les communes d'Espagne, et 'que l'Empereur, notre
seigneur, 'deglorieuseinémoire,remédia lllarévolte de Gand,n'hésitant pas
aaventurer' sa personne a travers la France.Iln'yeut::alors ·que treize ou
quatorze individus 'exécutés; l'Empereur pardonnaa la multitude; les privi
léges furent modifiés;' et la rigueur cessa. Je rappellerai aussi que,Jorsqu'a
Gand ils 'couperent 'la tele; sur le Marché, al'aienl du comte de Meghem (1)
et au chancelier (2)~ en présence de madame ~Jarie, qui était leursouveraine
etqui les suppliait a genoux pour la vie de ces ministres, la chose resta
sans remede (5). Jclaissc de coté la maniere dont ces gens se conduisirent
envers le hon duc Philippe, l'empereur-Frédél'ic et. son fiJs ~IaximiJien, dans
les 'troubles qui -étaient assezfréquents : l'histoire en est pleine, et la mé
moire de quelques-uns de :ces faits est toute fraiche. » - Gr3nve'~le hlame
les confiscations etle dixieme denier qui ont été mis en pralique aux Pays
Bas: les premieres, dit-il, ont coÍlté bien cher. Sil'on veut continuer d'em
ployer la force, il cruint que les clIoses ne segatent davantage,et que ces
provinces ne se pel'dent, les États voisins ne 113issan~ pas moins qu'elles les
Espagnols.

« Vous vous souviendrez, poursuit-·i1~ que j'ai conseillé depuis ')ongtemps,
etmeme déja -avalit le· départ du Roi ponr l'Espagne, de cherchera établir
plus- deconformité entre les'nations,principalement en mariant quelques sei
gneurs principaux des Pays-Basayec des damesespagnoles, el des séigneu~'s

espagnols avec des dames belges, et en faisant le- memede personnesparti
culieres, paree _que ce sOlilla des liens (¡uí nnissent ordinairement les' nations.
Nousfaisons aussi tine faute, engratifiant moins qu'il ne conviendrait les
Flamands et les··Italiens, vassaux de S. 1\'1. : cal' i1s disent que les Espagnóls
veulent tout avoil', que ceux-ci seuls obtiennent des graces, el qu'euxsont
exclus de la ravenr de S.l\L : d'oit naitencore lahaine qui difficilement s'apai
sera, si nous pcrsistons dans eeHe conduit.e..... - Don .Juan se rappellera

(1) Guy de BI'irneu, seigneur tl'lIumbel'coUl-t.
(2) .Gnillaume Hugonet.
(;;) ... V ,io ·h~,"o: remedio.

ra y Generafi

j
, .

1



412 I)RÉCIS DE LA COHHESPONDANCE

: :

!
UnTl\ D[ Rnn

ce que je lui dis, amon départ de Naples, touchant son allée allX Pays-Bas.
On l'y craint, il cause de ceux qui l'accompagnent ordinairement, et i1s ne
sont pas charmés de l'ayoir. lis auraient mieux aimé madamc de Parme,
pourvu que ses domestiques (criados) ne se mclassent directement ni indi~

reetement des affaires, ni de 13 provision des omees et bénéficcs : cal' l'in
fluence qu'eut a cet égal'd le seerétail'e Armenteros ,apres que j'eus quiUé
les Pays-Bas, fit un tres-grand mal. Si le seigneur don Juan est accompagné
ue troupcs, je crains qu'ils n'aillent jusqu'a vouloir' l'empccher d'entrer dans
lepays, et, au cas qu'ils en \'icnncnt la, i1s mourront tous plutót qne de re
noncer a leur entreprise. S'il u'a pas de troupes, comme ils ne sont pas tres·
contents de sa nomination, je ne sais s'jl sera en sÍlreté.- Ces mOJens, qu'on
appelle les vrais remedcs, de rétablir les choscs sur lé pied oi! elles étaient
du temps de I'Empereur, le conseil d'Etat aurait pu les rneltre aexécution,
si, irnmédiatement apres la morl du grand commandeur, on lcs lui uvait
envoyés, et par la le seigneur don Juan cut trouvé le chemin plus facile. On
a vou}u les garder jusqu'il son allée aux Pays-Bas : dáns ['íntcl'valle est arrívée
la mutinerie de l'infanterie, qui a encore plusaigri la nation, el les occasions
favorables ont été perdues. » -' Granvelle voudrait que les affaires d'Espagne
permissent au Roi de venir jusqu'a l\1ilan : ce serait, selon lui, d'un gr3ud
,secours pour l'arrangement destroubles 'des Pays-Bris.

C[ , Les choses sont venues si avant, cOlÍt.inue~t-i1, que je ne sais plus que
dire, et je crains meme d'avoir dit heaucoup, avec peu de profit pour' moi :
mais Dieu sait que tout ce que j'ai dit l'a été avec la' sincere volonté et désil'
de servir el de voir les affaircs de S. 1\1. aller hien, les voyaillde toutes pat'ts
si tronblées que certes je crains quelque grand désastre -. J'ai vouln
vous écrire tout cela en coIífidence, n'osant pas l'exprimer dans des leUres
qni passent sous les yeux 'du conseil, parce que souvcnt on les interprete
dans un sens opposé al'intention de celúi qui écrit. J'avais coulnme d'enagir
ainsi ayec le seigneur Gon«;alo Perez, votre 'pere. Vous VCJ'I'ez si "ous voulez
en communiquer quelque chose aS,M" raisant l'office qne .j'attends de votre
bonté, afin que ce que j'écris sincerement soil bien pris. - Si, iI Ya deux
ans, on avait vouln employer les moyens de doucenr que je c~ns~illai sí
souvent, les Espaf;nols auraient pu rester aux Pays-Bas, a la, satisfaction de
ton8, POUI'VU qu'on eút changé leurs mestres de cam.p, capitaineset autres

ife



, t

.;.

" ,

415DE PHILIPPE IL

. '

. '1735.··.Lettre du bal'on de Rassenghien aux seignew's du conseil d'État,
éCl'ite de Afadrid, le 8.oclobl'e '1576. n,lenr rend compte de son arrivéea
Madrid, de sa réceplion par le Roi al'Escurial; de la maniere gracieuse dont
le Roi l'a accueilli, et de la satisfaction' qu'il atémoignée de la conduite du bra y Genera
conseil; de ses rapports avcc don Juan et de la bonne opinion .qu'il con~oit

de ce princc; du rtlcheux effet qu'a produi! )a nouyelle de l'emprisonnement
au· conseil, des doutes e~ de l'hésilation 'qn'elle a fait' naitJ'e dans l'espl'it
uu Ro.i; de ses con('prences aMadJ'idHvcc les· ministres; du langageéuer'·
gique qu'il Jeur a tenu; cufin de l'espoir qu'il a d'une décision prochaine et
favorable:

« ~Iesseigneurs,. je suis arrivé icya Madrid 'le XV
C de septembre an 11l3tin,

sans aulennne fortune, el en bonne saIllé,. Dieu mercy : les l'encontl'es que
j'ay en en France des seigneUJ's COUl'antz la' poste ro'ont retardé hien de
ueulx jouJ'llées. Et eSl3l1t Sa Majesté advertye pal' monsienl"Hopperus de mon
arrivée, In'envoyast dire la bienvenue, el qn'elle sel'oit ·bien aise de me voir',
~t que acest cffect la poull'oye venir 11'ouver au cloistl'e de Sainct-Laul'ens ::~

5
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coque 'je reís le·lendenlain,¡ el. 'Ie- mesme joilr j'euz 3udience'~fóH IiartidHicl"e
et'longhe, seul1a'seul,mefaísant Su :Majesté hon ·recueil, ávecqué d'émon~

stration d'estre fort contente de rna ven'ne, etide l'etiVo)t!fa'ict: par cculx de
son conseil, eL du,choíx de :ma personne.El npres hlY "avoir e'n bi'icf'faict
oúverlure de rO'ccasion de roa venue,. et :de la tliligenc'e irequyse, poúr le
service de Dieu et du sien, en l'envoy des remedes propresp()ur gU'éry'r le
mal de ses Pays-Bas, {ant ruynez el désespérez par ceste si longhegllcrl'e
intestinc' el foulle 'des soldatz y maintenuz en si grand nOtnbrc et'si longt.cmps
inutiBement,. n'yrestant plus aulcung espoir, apres 'Dieu, sinon 'en Sa Ma
jesté seulle, elle me 'fyt forl gratieuse response de l'affectionqu'elle pOl'toil
auxdicts Pays..;Bas, non-seulement comme priilce,mais comIíle pere d'ieculx,
el du l1ésir qu'ellc :avoit cu de rcmédier par toule doulcheur el clémence aulx
maulx y survenuz, pour les rcmectre en paix. et leur prospérité anehienne,
mesmement d'y venyr en per-sonne, roais que les occasions survenucs de
temps aaultre aviont retardé l'effccl de ses bonnes ¡ntcn,lions, et que préscn
temerit, avantsQavoir de'ma venue, eite avoit faiet tenir p'rest le seigneur de
Selles, pour:porter la déclaration des vrais remedes par elle coneeuz, 'pendant
que Icseigneur donJuan poulroit arriver par dela; tOlltesfois, puisqucj'esloye ~

,'enu :si apropos, avant les'despes'cher, qu'il seroit bien expédicnt d'entcndl'e e
fll'erniiwement toule ma charge, el que, suyvant icclle et entendu le stirl>lus
dont le potilroye ¡nforlner, le tont fust reven el examiné de nouveau aveeque
moy, pOllr plus meurement adviser au changement qti'il y auroit a faire.
Sur quoy je remonstrys a Sa Majesté le grand préjudice et intérest advenu
nu service de' Dieu et 'du 'sien par la trop longhe dilat.ion des remedes
convenables, et que les affaires estiont présentemcnt en telz termes qu'iI nty
failI9it plus de parolles Jiy dilation, ains promple exéetition et b~n etreet de
ses résolutions,pour 'eviter que -le désespoir du peuple (que adviendroit plus
par nécessité 'que mauvaise intention) nefist son opél'alion : ,la suppJiant
parta~t voulóir bien considérer le tout et despescher briefvement, comme il
convenoit a ]a' grandeur dumal. De quoy Sadicte Majesté me donnast fort,
hon espoir, demandant que lnydonnasse parescriptmesdietesremonstranees,
'pour 'les examiner de plus preso Suyvant quoy, luy donnis en main p1es ,
instructions originaIles, en' ayant retenucopye, eomme :par apres, je 'lllY
délivrny oussy les ')ettres particulieres demonsieurle' ducq d'Arsschnt ct
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.~l'~~J.tr~~:~ucpllSeH : ~e ll}onstrantbiell; satisfaicte du;debY9irpar, eulx faict a
ren,~.r:ºic.tqe,son seryice.; s'info~mant du portementde'c.hasClln'. ,....'

,', )~,).~t.ip,~I~.,d~.m.tle~;ql~~~re: jours que Sadi~te l\,lajesté me détint P,res d'ell~

a~~ic.t~qn~~tere" ,je~Hi disCOU1'UZ. ala Yéri~é, ~t le plus particl;ll.ierement que
1~, P,~~z, .~9~t,;~:~~t~,t, ¡d~ P;¡ys, comme semblablelU,~~t par, diverses fois j'uy
.f~ict :~u: s~~g,Il;e~r .qOQ Juand'Aus~ric~, ql~e je tr~v.vys' la: pres .~e ~~d,ict~

~IaJe~té,~p,r.~~luy, ~voir présenté voz. leUre,s, lesquell~~ il ~e~heupt de fQ,r.t
~9.nlw¡pa,~t.,,:~,~, m~ns,t~ant~ieJ;l: uffecti~nné el dé~i~~ulx de, proc~lr~r le r~po$

el ,tI:~qsqtJil.lit~ qesdicts pays.. E;t certes, s,on humepr me samble plus,'f;orres
pond,,~ ~;~~lIiuy <\e n,(?str~ pays, que d'Espaigne, et, esper~ q~e s;e~ qua~itez.
11e serón~ dé~aggréa~l~s., m:oyennant qu'il y v¡egue s~~s aultr~ conseiJ par~í~

CHliert~t accompa,igné ~~ telz relll~d¡es; q~~ sert;>n,t ~éc'essaires: do~t dép,elld,t
le tout. .

;! '

.' »E~ comme les r~sol~tion~ du Roy comm~ncl~~~~~ a prendre, a n~on

3,dvys, assez hon chef!lin, a~ecque e~p~i~ de briefve cl~s,p~sc~e, s~ mO,nstrant
~a ~fajesté cOQl,m.c r.ésol~le ~e faire partyr ou,~~y led~ct seigl~e~r don J,qar
sans f9rces ny cons~i,l es~r~ng,ie~'" pour gou,vern~r s,ur le piet ªnchi~n du
~amps de feu I'Empereur, sqryindrent les n~uv~Ues de l'~lborot $uccédé
depu,is mon purte~nent, et de l'empriso~nemen~ d~ ceulx du ~ons~ilq'Estal, bra yGenera
el arrival'entlesdictes nouvel1es le XVIllc , par ung de mes gens despeschié pnr
monsieur le m~,rquys de H3;vrecbt, et au fl.1es~,e ~nstant oussy: par ung des-
pescl,le d,e l'ambassadeur de Fran~e. Sa ~faje~~é el tquz. 3ultr43s' ~~ trouviQnt
bien :perple~s 'el altérez dudict succ~s et att~mpta~tz. : de sqrte q~c, toutes
résolutio~s et honnes qespesche~ sambliqntes~fe conf~~es et ~usp~nses, prin-
cipaUement ¡lour n'estre advertys, ny de l'o~ca$io~ d~d.ict e~pr~sonnernent

~dv~~~ si trestost apres mo~ p~rteD,lent, ny p~ ·l'int~nlion, de. r.eQI~ l'ayant J') :

fa~ct f~~re, et dont me trouvoye oussy bien e~peschié., p~ur., n'~n s'tavoir '1 :

reqdl'e aul~ung compte~ n'estoit sur 1~ d~tqdel1cé gr~nde q\.J~ j)voye laissé
a I!l(;m partement, et que '~e novoye croire au~tr~1l1ept, sino~ qll'il ydebvoit
estre entrev~lllJque'lque aultre occasion par~icpIF~r~ q4~ eult fa~ct prendre c~

des$~ing acerilx qe~ ~st3tz, peult 4 cstre pour prévenir a qu.elqqeuuJtre pl?s
~ra¡n,d inc.ql!Yéni~ll t, ~e que se swmroi~ .~e pr.i~f : i~terpr~taIl,t leJQllt ~n la me.ll-
Je~.re, p~rt.que j,e VQyoye~ ~~rrbien q'le 1,:;t fpr~e dq~i~~ e~plqj,ct.e~tojt ma,l
exc~sa~le, po~r: l'jndjgn~té faicte 3U~~ per~onnes:C()~ml~es au gouv~rnement '~,

b
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général et représentantes la personne de Sa l\fajesté, qui se trouvoit icy si
grande que 1'0n ne s€;avoit bonnement que dire. Et combien que j'insistasse
tousjours vers Sa l\Iajesté ponr, nonobstant ce, parachever ses bonnes résolu
tions et despesches, et qn~ ce faict particulier ne debvoit retarder, ains
plnstost bast~r les remedes du général, pour prévenir a Buitre plus grand
mal qui seroit de pire conséquence, l'asseurant qu'il avoit esdicts pays tanl
de bons serviteurs et léaulx vassaulx affectionez au service de Dieu et du
sien, qu'il ne debvoit craindre aulcung préjudice esdicts deulx poinctz, veu
mesmement la proteste qu'en aviont faiet si ·souvent les .estatz, et partanl
qu'elle fust servye de mander la ,'ers elle monsieur Hopperus, ponr délibérer
et se résouldre tant plus toslsur ma despesche, qui estoit tant nécessaire
d'estre hastée qu'il n'y povoit entrevenir ung seul jour de dilation sans grans
dangiers, toutesfois Sa ~Iajesté ne me donnist aultre responce, sinon qu'elle
estoit fort marrye desdietes nouvelles et changement advenu, et qu'elle y
penseroit. Apres Sadicte Majesté me diet qu'elle trouvoit bon que le lende·
main je retournasse a l\'Iadrid, pour communiequer et pl'éparer les affaires
avecque monBieu'r Hopperus el auItres de son conseil qu'elle ordonneroit,
suyvant la charge que la mesme' nuyet disoit d'envoyer audict Hoppel'us,
donnant Sa Majesté espoir' de suyvre en peu de jours, pourl'ésouldre sur
tout.

» Ainsy je m'en retournys audict Madrid, ayant Sa ~lajesté commandé
au marquys 'd'Aguilla-r d'estre mon hoste. Et selon lachargeenvoyée par
Sadicte Majesté ~ Hopperus, nous nous sornmes joinctz en conseil, l'évesque
de Cuyncka, inquisiteur major d'Espaigne, ledict marquys d'Aguillar, mon·
sieur Hoppel'us el nioy,· avecque le secrétaire Sayas, sans plus, oil avons
commenché a traicter les affaires de 'FIandre, avecque si peu d'advancement
de l'ésolutions comme' se peult attendre de gens n'enayantz auleuneexpé·
rience nycogn:oissance~ Etestant Sa Majesté, quelques jours apres, arrivé au
Pardo, deulx lieues d'ichy, le fusmes la trouver par sa eharge, monsieur Hop"
perus et nloy; et,apres luy avoir faict ample relation de tout eequ'estoit passé,
et de nozadvys sur les vrais remedes et diligence requise, ensamble sur les
diffieultez trouvées es remedesauparavant coneeuzet que l'onpensoit envoyer
par dela; Sadicte Majesté; monstrant de désirel' la briefvetédes résolutions,
commandast de nousresjoindre dereehief aveeque les mesmes. Ce qu'avons



faict parI! ,et xjours continuelz,disputans' sur' lespoinetz .principaulx par
moy proposez au Roy:'et ausque)z sambloit retomber toute la difficulté, qrii
estiont Tassambléedesestatz généraulx,la sortie 'des estrangiers,.'la pacifi
cationgénérale 'des pays, avecque maintimement de la religion calholicque
el·: deue obéissance.· et authorité de Sa l\Iajesté, remyse du gouvernement
général sur l'anchien pietqu'il estoit du temps de feu l'empereur Charles
et dugou.vernement de laroyne de Hongrye, avecque observance des privi
léges et anchiennes costumes desdicts pays, et souhz ung prince du sang,
par l'advysetconsaulx des naturelz d'iceulx pays, avecque ohlivion de toutes
choses~'passées, el que; pour conclusionde tout, j'avoye représenté aSadicte
Majesté que absolutement· elle debvoit entendre que l'intention des estatz des
·Pays-Bas, comme :patrimoniaulx, estoit de non estre réduyctz en province
d'Espaigne, ny gouvernez ·souhz les lois ny par personnes naturelz d'icelle,
et que sur ledict poiúct toutes aultres difficultez estiont-comprinses.
. »Finablement, au premier de ce mois, ron at arresté quelquesrésolutions

et advys SU1' tou1 assés favorables, et enyoyé le tout aSa Majesté, au Pardo,
avecque déclaration des advys particuliers de chascun de nous, arraisonnez
pl'incipallementsur la retraicte des Espaignolz et quelques aultres poinctz
ausquelz ne nous trouvions d'accordt, pour en estre résolu par Sa Majeslé;
et sommes attendantz journellement sa 'response et finalle résolution, a
laquelle, et affinqu'elle soH telle :de touz.poinctz 'comme il'convient pour
remédier au povre' el désolé estat des pays, monsieur Hopperus et 'moy ne
cessol1s', et de 'houche et par lettres, fairetouz debvoirs possibles, sans·
obmet~re aulcune occasion ouperte de tam'ps, affin que Sa ~Iajesté donne
presse ases bonnes résolutions e1- briefves' despesches~ .

~ », Le ·mesme, joUl' qu'avions envoyé au Roi noz advys, arrivast icy,le
courier avecque voz lettres, lesquelles, 3U lieu ~'advancher nostre despesche,
commeavecque'rayson elles debviont faire, ont causé pIustost retardement,
par, ''1es douhtes ,et scrupules. que aulcungs 'yvolliont trouver.Et estant ,la
choze' rnyse en conseilpar' quelques· jours,pour S(lavoir ce qti'on y respon
droit, enfio,. sur·les remonstrances par noús faicles qu'ilne failloit plus nolles
paroUes,: ains' le mesme remede,'et- 'prompte exécution d'icelluy, et' que'
promesses· sans·eirect. feriont plus. de 'mal que de' ·bien:, Sa Majesté' s'est
résolue -n'·y .respondre .aultrement ny plus tost qu'avecque l'envoy cleses

IV. lS5
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:résolutions et, vrais reilledes, :desquelz de jour en jour I'on nous promect
lesdespesches, avecque grand .espoirqu'elles :seront bonnes, de taot ·plus
.que jevoy Sa Majesté incline d'y procéder' plustost par ·:moyens douIx et
aggréables ;que ,par force. ?tlais il s'y ,passe tant de traverseset loogheUl's
que jene sfiay que .dire, :parceque semper parturit el nunquampar'it, et de
·mapart povez .eslreasseurez que riens s'est oublyé de ce qu'y peultservyr,
et ne s'en peult dire on Jaire davantaige, ,sinon :aUendre la grace. de Uieu et
Je deroier mot de Sa l\Iajesté.

?) :Les nouveUes si diverses quiviengnentpar jchy, du .costé de l'ambas·
sadeur de France etpar auIlres lettl'es:particulier,es, empeschent grandement
le ho.n succes de ,DOZ alfaires, si ,comme, entre aullres, que le prince d'Orenges
auroit ,envoyé a ceulx de FJaDdres,pour ,hatre le chastean de Gandt, xxv
,pieches d~af;tillerie et xv .enseignes de ses gens .de ¡piet, et que,apres estre
lediet chasteau prins par force, et tuéce .qu',i¡ y avoit ;(Jedens, que ,Iedict
prince d',Orengesseroit en pel'sonne venu audict Gandt., Que j'estime,
,avecque plusieuI's auItres fanlx bruyctzqui se sement par ichy, ,estre ioven·
,tions :demalv.eullantz, :pouranimer le Roy '.contre ses snhjeclz.et empescher
ses honnesrésolutions, de tant plus que de par .dela ne s~en .escript riens a fe
,noz aultres.

» Je ;n~ay escrípt jrusquesa présent, tant ponr D',avoir .encoires matiere ny
asseurance de povoir advertyr .auleunne ehoze,ou l~ésolution certaine"qu'aussy
.po~r .n'avoir tvouvé moyendele faire seurement,mesmement pour le.dangier
:des chemins, ietque ron at faiet déte.nyr icy touz ,couriers,mesmement l'.or·
dinairedes ,marchans: Et :comhien que Sa Majestéat donné certainespoir .de
despescher en fort peu de jours, et le ,seigneurdon Juanet ·moy, aveeque :tOlItes
ses honnes ,résolutions, toutesfois; selo~ que jevois les longheufsd'iehy, je ne
.8c;auroyeasseure.r .de riens, tant quesoye par ,chemin, :et ne tien~rat a aulcune
sol1icitude ;oudiligence .que.je ne soyemesmes le messagier hif3ntost :et hon,
si .quelque'rayson at líeu par defia. Cependant je m~asseureet confyeeertai.

..nement que le. tesmoignaigeque j'ay port~ icy aSaMajestéet '1o~s aultres
de l'affect~on et· ñdélité que ~les seigneurs de par .dela, etgénéralement tous
le~ estatz'l ont an serviee .de Dieuet le sien, ,el mainttmement de la .religion
;catholicql1e rhomaine,et :sa deue ohéissanee, pe ;se trouverat aultreque !Vraye,

. ,selon les pr.otestatio.~s .si .~ouvent .réitér,ées :par -Jesdicts estat~, el que de ,touZ

<"'"
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t756. Lettre de Gerónimo de Roda au Roi, écrite du cháteau d'AniJers,
le fO octobre 1576:.11 rappélle ses 'leUres du 28 septemhre el d~ '1 er octobre
au Roi~ et :celle qu'il a écrite le 2 an secrétaire <;ayas (1). 11 n'en a depuís
re~u aueune du RoL _ Don Alonso de 'Sotomayor est toujours aCamhray :
les éta.ts ne lui ayant pas envoyé de passe-port, il ~ 'aura pas voulu se meUre
entre leurs mains. _' Dieg'o Felices est aCalais; il a envoyépar unmessager
les dépéches qui lui avaient été remises, et qui étaient cenesd~sq~enes don

cóstez~ ,uniforllléernenf et parhonne uniori~'l'00 ti~ndrat la honne main dé
n'oo'doriner aulcung piet aulx' hérésies,: ny admettre'aulcunne'choze dont
justernentet'aveeque 'raysonDieu- et Sa Majesté poulriont estre offensez~ cf
que l'on nepliisse respondre devant Dieli et lé monde,pour éviter que novis:'
simus 'error nirnsit' pejor priore o ,','

:'» Messeigneurs,.jesupplie Nostre-Seigneurvous donnerlonghe' et heureuze
VYff, apresrn'estre 'tres;.humblement tecomrnandé en voz bonnes graees:' ,

»' De Madi'id~,le VIlla de oetobre 1576.
'»" Messeigneu'rs" incontinent que'seray de' tout asseuré de la résolution~

dü'Roy;' je ne 'ráuldray vous en' advertyr, soít par le courier ordinaireou
parhomme expres que je despescheray; :et estant a' cheval, vous povez estre'

':1sseuré que j'useray de toute diligenee possible. J'avoyeoublyé vous dire
que Baptista du Ho'is, ayant esté envoyé aMilan, est arrivé icy; par charg~,.

a ce', qú'ilm'at diet, du secrétaire du seigneur don Juan, démeure aud:ict
~filan' ponr I'ineertitude' du retour dudict seigneur, el m'atdict vous avoir
escript dudict lUilan, ce qu'iI y at trouvé.

. n' Messeignetírs, ,j'ay levé icy, des faeteurs des' Fouckres, a payer par
monsieui' ,de Grobendoncq a· Antonio Foucker et sob7'inos cOn Anvers,,' la
sornme de mille deulx cenlz cincquante dueatz,'a trente-six patars pieche, a
payer ung moisapres leUre veue. 11 vous plail'at ordonner audict Groben-
donc'q:U~s paye¡' a hon compte de monvoyaige. "

, , » L'entierement avous obéir et servyr,

» MAXOEl\IILIAN VYLAIN • »

(1) Les deux (lernieres nons m:mqnerit•.
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Alonso était porteur; mais Roda ne les a pas encore re~ues. - Malgré le
placard publié contre luí,. il continue de faire ce qui convient- 3U service du
Roi, avec le concours des membres du conseil de guerre qui se trouvent a
Anvers. Quant au conseil d'État de Bruxelles, il est I'instrument des volontés
des états généraux assemblés en celte ville. - Les états voulaíent avoirunc
communication avec les colonels allemands touchant la sorl ie des Espagnols
des Pays-Bas sans effusion de sang, comme ils disent, ainsi que le Roi le
yerra par la copie de Icur leUre au buron de Pollvillcl' : mais Roda et les
chefs espagnols, s'étant réunis avec les colonels Fronsperg, Fugger et
Cornelis Van Eynde, leur .firent entendre que, s'i1s conscntaient aune telle
communication, ce ne devait pas elre pour traiter de ce point, mais de la
cessation des hostilités de I'une et de l'autre part, et de la levée du siége du
chateau de Gand, afio qu'on put le ravitailler, en attendant qu'on ret;íIlles
ordres du Roi; et Roda écrivit en conséquence aPollvil1er les deux leUres
dont· il envoie également copie an Roi (i). Les coloncls désirent beaucoup
néanmoins la communication proposée; « mais, dit Roda, ce ne sera pas
» de notre consentement qu'ils traiteront de semblables choses, puisqu'il
» ne convieni ni uu service ni aI'autorité de V. ~J. que cela se fasse sans sa
» permission et son ordre précis. »

« Les états généraux, poursuit-il, ont écrit aux coloncls une lcHl'e Oi1 ils
leur demandent de déclarer s'i1s sont ponr les soldats espagnols mutinés et

(i) Ces lettres sont du 4 et du 5 oetobre.
Dans la premiere, Roda fail part aPollviller de ne qui s'cst passé entre les ehcfs cspa·

gnols ct les trois eolonels allemands j ill'cngage ane traiter, oi par éerit ni verbalement,
avec les états touehant la sortie des Espagnols, puisqu'il est clair qu'il ne se peut traiter de
pareiJIe chose (pues esto es cosa clara que no se puede trutar), el a5'ahsteoil' aussi de déclarer
5'iI est pourles états ou pour les Espagnols, attendu qu'il a pl'été serment au Roi, et qu'cn
conformité de ce se.rment, il doil s'employer sclooquc le serviee du Roí I'exige (pues V. S.
tiene hecho su juramento á S. ~I., y en conformidad de ello Be ha de emplear en lo que fuere $U .

servicio). Tout ce· que ¡ui et les autres coloocls allemaods peuvent faire, e'est de traiter 3VCC

les états, afio que les choses n'aiJIent pas plus avaot, au préjudiee du scrvicc du Roi et au
dommage du pays, en attendant qu'on cODnaisse la volooté de S. M. Hne eomllluuication
daos ce bul pourrait avojr Jie~ a. ~laliDes, oit l'on ferait entrer treis. compagIlies alle·
maDdes~ .. .

Daos sa lettre dn ?S, Roda se prononee cootre toute eommunication avec les états, et invite
Pollviller a lellr répondre dans ee seos. ..< < ,.' _ ' ..

fe
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reb~lles, ou pour eux. Onnous dit qu'ils ont répondu qu'ils serviront V. l\'I.
selon le~ sermenf. qu'ils lui ont preté ;'mais e'est de maniere' qu'on 'ne retire
aucune utilité d'eux, paree qu'ils se préoccupent uniquementde la garde des
villes, .sans donner aucune assistance en ce qui touche leschóses du service
deY.M. J'avais.écrit au marquis d'Almazan (1), des que je connusI'empri
sonnement du conseil d':État,.afln qu'il en rendit compte a l'Empereur, en le
suppliant d'ordonner a' ces colonels qu'ils demeurassent fermement aUachés
an service de V. M. et se- réunissent anous. s~ M. I. le fit, et· envoya id un
courrier avec des lettres qui arriverent apropos et furent bien reQues : máis,
comma il s'y disait que les colonels· n'obéissent pas aux 6tats,. maisaux
dépulés que V. 1\'1. a ici, le comte d'Eberstein les interprete en ce: sens, qu'iI
doit. ohéir au conseil qui est aBruxelles, el dont· lui et ~L de Champagney
suivent les ordres. Tona les autres colonels l'entendent diiféremment~ et 1'0nt
fait savoir audit conseiL

-- »Ce matin, le courrier de l'Emperenr est retourné, et j'ai écrit par lui
tres au lon~rau marquis d'Almazan, afin que, dans le cas oilles pel'sonnages

ne S. l\L I. veutenvoyer ici ne seraient pas encore' partís, ils viennent
subordonnés a moi et a ceux du conseil de guerreo Comme le -marquis aura.
rendu un compte détaillé aV. 1\'1. de ee qui s'est passé avec I'Empereur a ce
sujet, je n'en dirai pas davantage, sinon qu'il convient que V.M.-nous fasse
déclarer savolonté, afin que, quand les commissaires impériaux arriveront
ici,·nous sachions cornment nous conduire..

» 11 y a trois jours que je n'ni rCfiU de lettre de don Alonso de Vargas ni du
mestre de camp don Bernando de Tolede. J'apprencls qu'ils se proposaient
de faire· en force une reconnaissance du chemin de Gand, afin de juger
si 1'0n pourra mettre dans le c1uiteau des gens et de la pondre. Le temps
leur est tres-propice. Si les Espngnols d'Alost avaient voulu venir, ce serait
déja une affaire faite, et 1'0n pourrait passer a d'autres choses; maís ¡Is se
sont conduits d'une maniere indigne. La difficulté que j'écrivis aV. l\I. qu'il
y avait dansle passage par Termonde est levée, paree que les All~mands
de Pollviller virent que les qmltre membres de Flandl'e les a1Jusalent, et
Pollviller a oifert a don Alonso de marcher au secours dudit chateau avec

~..
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(1) Ambassndcur d'Espagne aVienne.
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ses fHs el" 200 soldats; je ne sais stH accompHra ecHe' otrr'e. Si le cornte
dtEberstein a\'ait voulu nous donner 400 soldats des lreize compagnies qu'iI
a aAnvers; ledit secours aurait été' tenté :: mais il s'est excusé, disant
qu'Uen .avait besoin pour la g~lrde de ]a vine. 11 agit ainsi par défiance
envers nous, et c'est daos le mema esprit qu'il laisse les bourgeois monter
la garde et faire des 'rondes avee ses soldats. Enfin lui et Champagney ont
entravé toujours toutes les choses qu'on a demandées pour le service de
V. 1\1., soít a eux, soit an magistrat; et comme je raí déja éerit, Champagney
aehevera immanquablement de faire perdre av~ l\i. ces pays (f). »

Roda annonce ensuile que' le colonel Mondragon; avec ]e pen de gens
qu'il a. pu rassembler, a ehassé les ennemis d'une position qu'ils oecupaient
pres dn fort de Vorsmeer, ce quí, est d'une grande importanee, et qu'il
s'apprete a: les chásser aussi d'une écluse qu'ils ven]ent fortifier par la. Puis
il continue ainsi :

« J'ai su aujourd'hui que le docteur Leoninus Longolius et deux abbés ont
quitté Bruxel1es,. pour aller conclure la paix avee le prince d'Orange. Ce
doit etre en vertu d'one résolution des états généra"ux qui sont réunis sans
l'ordre ni la permission de V. 1\1. Certes nous sommes scandalisés de cela el ¡fe
des autres choses qui se passent; une de celles-ci est que le vice-amiral de
la fioUe de V. ~1., qui est le bourgmestre de ~Iiddelbourg., est allé aBruxelles
anotre insu. Jamais 00 n'eut pensé qll'il eut été capable de le faire : mais·
ce qui les attire tous, e'est ce bénéfice commOn de la patrie, qui est une
grande chose (2)., » ,

Roda dit, en post-scriptum, que le colone} Charles Fugger vient de luí
montrer une lettre dn conseil d'État oitilest blámé d'avoir consenli qu'on
amenat de Berghes a la citadelle d'Anvers trois picces de canon,.ét oil on lui
ordoone de n'en plus 13isser prendre; mais lui, comme hon serviteur du Roí,
est décidé, aU contraire, apreter son aide pour que l'artillerie' qu'on tira de
la citadelJe, lors de l'expédition daos les Hes, y soít rapportée. Dans la JeUre
du conseil d'État i1 était dit que le colonel Fugger avait remis les trois pieecs

(1) .•• y como por otras he cscripto, sin (alta el Cltampañi Ita dc acabar ele hacer perder estos
E~~. . ,

(2) Lo que atrae á fodos e~ e3te beneficiocomun de la patria, que e's cosa graTule,

d
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~(;auxEs'pugnols r;ebeJle.s : J>.RoQa ,s'émerveiUe ide ;cetle ins.olenceavec
J~qu:eUe Pllparl(} ~~sminJstI'_esduRoi.('1)..- __ -
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1757. Lettre de Gerónimo de Roda au secrétaire(;ayas, éCritedu cháteau
d'Anvers; le'15ácto'bre -1576.- Ilaappris que la'-dépeche qui ful remisepour
luí a don, Alonso de Sotomayor, que ;Ie capitainel)iego :Felices'apporta a
'Calais, -el qu'il confia laaun -courrier frant;ais, a 'été -vendue il- Gand, par ce
-courrier,- a' ~es ,caprtaines duprince d'Oran-ge ; il-n'a 'ret;u'que les ileitres
expédiées par la -voie de 'Bruges. - Don Alonso deSotomayol' n'apu passer;
Roda n'a rien sudu capitaine Diego Felices, depuis son arrivéea Ca:lais.
On lui écrit de Bruxelles qu'on a pris, pres de Cambray, une de ses dépeches~

_el qu'on l'a apportée aM. de Reze, mais qu'on ne savait pas ladéchiffrer.
Comme Il envoie toujours un duplicata -de 'ce qu'il -a- écrit, 'H espere que 'l'un
ou Tautre seraparvenu adestination. - 11 transmet i~ayasc~pie de la-leUre
que 'le conseild':État a écrite an colonel Fngger, afin qu'il ne :laissat pas sortir
de Berghes des pieces d'artilleriedemandées' pour':Ie cháteaud'Ailvers. Elle
n'en out pas ~Qinsété ,expédiées, e! eUes sont attendnes demain an chateau.
-.;. Au point OU en sont leschoses, Roda ne voit d'autre :moyen de sortir des
embarras ou ron 'setrouve, que de laisser ¡les éta-ts 'faire 'la paix,' comme déja
ils 'Ia·négocient avec le prince d'Orange, 'a BiervJiet. - L'Artois s'est déclaré
pouf'les états; le' comte de 'la Rocha (2) et ;M.de Vaulx (5) ontabandonné
leurs charges ee sont allés chezeux. '- ,M. de Hierges a déclaré qu'il obéira
an conseil :d'État. _. « Toutle reste, dit Roda, est perdn: Maestricht,
» 'Tirlemont sont -bien pres de I'etre ;il n'y a a'ucun· moyen de secourir Ile
»chdteau de Gand; notre cavalerie· el notre infanterie sont campées aux
» ·environs de Lierre et du chatean d'Anvers, et les Espagnols d'AJost demen':'
» rent ob~.tinés dans leur mutinerie. l)

1,758. ;Lettrede don ':Juan de {:úñiga et du ~m'dinal de Gl'anvel/.e au Roi,
~cril~ de R~me; le 14 qc;t~bre ~576.· .

¡(i) Yoy•.le lexte de celle letlre;dans ,la COlr~Sp~n~atlce,no CGCCXXXYU.
(2) Don Fer.nande de :Lannoy, gouv.erncur ,~c 1a .province.
(5) 'MaximiJientle :Longueval, gO\lverneur d'Arras.
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{( Nous avons lous deux appris les troubles des Pays-Bas avec la douleur
dont V. M. peut se faire une idée, cal' elle connait notre aUachement ason
service. Nous savons, par les nouvelles de France, que ces troubles vont
chaque jour en augmentant, sans qu'il nous soit parvenu aucun détail, la
correspondance étant interrompue avec ces pays, a cause qu'on soup~onne

que la peste est en Italíe, et que, par ce motif, on ne laisse point passer les
courriers. Nous sommes informés aussi de ce que les états de Brabant ont fait
aBruxelles envers ceux du conseil d'État, el des démarches qu'i1s font pour
attirer aleur partí les autres étals qu'ils Ollt déjaconvoqués; et vraisembla
blement avec la haine qu'ils ont tous con<;ue contre la nation espagnole, ils
seront unanimes dans Ieur prétention de s'en débarrasser, et de la faire sortir
.de ces pays. Nous appréhendons que les choses n'aillent si avant q~e, plus
tard, elles ne soient sans remede. Nous considérons, de plus, q~e, dans la
craintc qu'on ne Ieur en fasse un crime, et que, selon les exemplcs du passé,
on ne veuille les chatier de Icur audace, ils pourl'aient bien se laisser entrainel'
ades actes qui obligeraient V. 1\1. ap~us qu'il ne conviendrait.

» Dans ces circonstances, nous avons pensé qu'il sel'ait a propos, pOUl' le
service de V. 1\1., que moi, ~rdinal de Granvelle, comptant sur la confiance fi~

que m'a toujours témoignée le due d'Arschot, j~ lui écrivisse, par un courrier
expres, la leUre dont copie est ci-jo.inte (1), el qu'i1 monlrera probablement
aux· autres, pour voir si nous parvielldrons ainsi ales entretenir dans l'espé
rance que, malgré tout ce q~'i1s ont fait, ils pouI'ront encore s'arranger avee
V. 1\'1., et cela afin de donner le temps a V.M. de se résoudre, si elle ne s'est
pas résolue déja, sur ce qui est le plus Oppol'tun pour son service; el- sous
correction, il nous semhle qu'il ne convient aucunement que V. M. témoigne
l'intention d'imputer a réhellion et améfait ce qui al'rive., afin .de De pas les

(1) Nous avons une tl'aductioll espagnole de la Icttre du eal'dinal au due d'Arsehot. Ill'y
assure que don Juan d'Autriche ne tardera pas ase rendre aux Pays-Bas; qu'il n'aura avee
luique dix ou douze ehevaux; qu'il rOI'mel'a sa maison exclusivement de gentilshommes du
pa)·s; qu'il n'cinmeoera pas un seul homme de guerre; qu'il'úe s'oecupera que de pacifier les
clIoses; qu'il veut rétablh' le gouverncmcot daus I'état 00 il était sous le regne de I'Empe
rcur, etc. 11 s'appliquc a le convaincre que le Roi oc cherchera pas a se venger de ce qui
peut avoir été fait contre son autorilé ;.que, .de leur coté, les élals doivent témoigller que,
daos ce qui a été Cait, il n'y a rien eu au préjudice de J'obéissance a laquelle ils sonl tcnuS
envers Icur sOllvcrain, el qu'ils out été mus seulemcllt par le désil- d'etrc délivl'és des Espa-

... ~ d
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désespérer (~a"antage, et qu'au eontraire elle fasse parai1re que tout ce 'qui
s'est passé el se passe ne pl'ovient, a ses yeux, que de hl défiance et de ia
haine qu'il y a entre les deux nations : cal' nous eraignons que, si l'on prend
une autre voie, ceja ne cause de plus grands embarra~_~__ V.M. Nous estimons
eneore, en ,'oyant tous les états's'associer aux memes actes, qu'il ne convient
pas que V. M.se montre offensée ele fa<;on qu'ils pensent qu'elle songe ase
vcnger d'eux, comme de gens qui ont méfait, surtout eu égard ala situation
géographique des Pays-Bas, a l'éloigllement de V. M., aux grandes dépenses
qu'elle a déja supportées, a ce que lui ont conté les villes qu'il a fallu re
prendre, comparalivement avec ce que eouterait l'entreprise de soumettre tout
le pays, qui est si peuplé el entouré des voisins que V. M.sait, lesquels
excitent o~dinairement les habitants des Pays-Bas contre les Espagnols, pour
la haine qu'ils ont couQue d'el1x, égale a ceHe des natl1rels du pays eux·
memes. De eeHe derniel'e iI ne faut }las s'en étonner : cal' les naturels sont
persuadés qu'on veut fes soumeltre aux Espagnols, el les priver de leurs li
bertés et priviléges, et des charges et offices dont ils ont toujours été en pos
session du temps des prédécesseurs de V. M. (1) ... »

1759. lVote autographe remise par le Roi ti don Juan cl'Autriche, sans date
(Octob7'e 1076).

.« Le grand serviee qu'il rend aDieu; et puisqu'il s'agit de sa cause, Dieu
lle manquera pas de luí préter son aide, s'il a recours a lui surtout, et s'H se
rend digne de sa pl'otection par plus de sollicitude.

» Les obligations que je lui aurai.
» Une foís entré dans une des pIaces qu'on lui a désignées, et quand les

lettres qu'il doit envoyer auront été expédiées¡ s'il est admis, s'ils se conten-

g,nols, dont i1s Ol1t eu lanl a se plaindrc,\ ainsi que de voir observer leurs libel'lés el pri~i:
leges. « Vous occupez, monsieul', dit le cardinal au due, un tellieu la-bas, et pal' la quahlc
» de votl'C personne el p:ll'le poste pl'incipal donl vous eles revetu au conseil d,'ltlat, et vous
» avez tanl d'intluencc aupres des élats de Drabant el de Hainaut, que, amon aVIS, vous pour
II I'el. I'endl'e un Sl'aml sen'ice h S. M" el par la l'obliger beaucoup, el etl'e cause d'uu gl'3IllI

» bien pOlJl' le pays el du I'CPOS pllblic, en vous emplopnt avee les autres pour accommodel'
» le tout, en attendant, avec un pen de patieuce, la résolution de S. M., laquelle ne pent lUI'

» der,' et sera telle, je l'espere, que vous el tout le pays en aurez contentement. "
O) Voy. le texte de eeUe lcttre daos la Cot.,.espolldance, n° CCCCXXXV111.
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tent <les graces qui avaient été promises auparavant (ce qu'on ne eroit pas
qu'ils fassent), il faut agir en ceHe conformité.

» Si les choses étaient venues trop avant ponr que ces concessions fus
sent suffisantes, qu'ils demandassent la sortie des Espagnols, et qu'en y con~

sentant il put obtenir préalahlemellt la réduction de la Hollande et de la
Zélande, le désarmement des élals, la remise des ch:iteaux entre les mains des
Allemands, en lenr assurant deson coté que le fait du prince d'Orange serait
déféré ala j ustice, que le gouvernement serait rétabli sur le pied ou il était du
temps de I'Empereur et du mien, qlland je me trouvais aux Pays-Bas, il pas
serait par la, en étant aUentif a ce que cela se fit· daos la meilleure forme et
avec le plus de réputation que possible.

» 1\'Iais si les choses en étaient venues aune telle extrémité qu'ils tinssent
ohstinément a toutes leurs exigences, et que sans cela ils ne voulussent pas
le recevoir, il semble, en ce cas, et la religion el mon autorité étant sauves
autant que possible, qu'on doive, vu la nécessité d'éteindre cet incendie, de
ne pas laissel~ tomber ce peuple clans le del'nier désespoir, et d'éviter une
rupture totale, concéder ce qu'il sera de besoin pouren flnir et sauver tout ce
que l'on pourra. e'est la derniere instruction qu'on peut lui donner, et qu'jl
se tie aces gens, malgré lous les risques qu'il y a.

» ¡Vota. Dans fous les cas, il doit tacher d'obtenir des états le licenciement
el le -payement des gens de guerre, avec des garanties ponr les sommes
qu'ils ne pourraient payer.

) Il ~gira avec les troupes de fa.;on ane pas donner d'ombrage aux autres.
» lVota. Il doil oubliel' les derniers désordres et tous les désordres anté-

•
rieurs, et ne tenir aucun compte de tout le passé (i), »

. Liasse ñ70,

('1) El servicio grande que hace ú Dios, y ql1e pues la causa es tan suya, 110 le {altará su ayuda,
acudiendo cí el sobre tocio, y meresciéllc10sela con mas cuielado,

La o"Ugacion que ti mi me pone,
Que puesluell tillO ele los lugares lJue lleva aclveJ,ticlo, y lucha la diligenda de las c::rlas que ha

ele embial', si {uesse adl1,;¡ido y se comentaren COI1 las gl'adas que estaban ántes apttntaclas (que acá
se Cree que 110 hal'áll), se elebe ('sto abJ'azal'.

Si las cosas estubiel'eJl tall adelante que 110 haya que coll/im' eu esto, y pidiel'en el sacar los Espa
Ilo/es, y se pudiue acomodm' esto. COI1 que sea después c1e reducido lo de O/anda y GelalHla, Y
clesarmados los estados, y quedando en {os castillos guamicio'! de Tuclescos, y que en lo clel príncipe

fi~



i 740. Lett1'e du Roi d Geróninw de Roda, éc"ite du Pardo, le 17 octo
b7'e U>76.

( Le 11 septembre, je vous ai écrit deux leltres i en une dépeche de laquelle
don Alonso d~ Sotomayor a étéporteur jusqu'il Paris, Olt, par ordre de don
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de Oranges se remIta á justicia, y que se vuelvan las tosas al gobierno y pié antiguo del tiempo del
Emperador mi señor y mio, cUlIlldo estaba allá, con el perdon general, que se les conceda y cierre COIl

ello, procurando que toelo esto se haga en la mejor forma y COIl la mayal' reputacion que se /Jlldiere,
Pel'o si las cosas e,~tubiesseu tan opteladas que lo pidiesscn roda absolutamente, y que ele otra

mallera '10 quisiessell recibirle, paresce que, salvando la religion y mi obediencia cuanto se puede,
llegando las cosas á estos términos, ]Jresupues,~o que conviene atajal' este ruego, y 110 dexar /legar
aquella gente ti la última de:;esl'eracion, y que con ella ,~e cierre todo, que se debe conceder lo que
{u ere menester para acabar y salvar lo que se pudiere, y que el tí/timo adt'ertimiellto que sc pl/ede
dar en ta/ncgocio es este, y que se (te de aquel/a gellte, con toda la al'en(IIra 'lite se corre.

Advertir que se procure de sacar de los estados, en todos estos casos, 'lile de.spidan y JlaguCII la

gellte, y que lo que 110 pudiesen pagat lllego salgan pot ello.
l'ratm'á e011 la gente de guena de mallera que no ponga sombra tí los demlÍs,
Adverlit que en estos tí/timos desórdeues y en todos los paswdos debc de olvidar 1 y l/O le lIacer caso

de todo lo pasado. .
Unc copie de eette note est tlU llHIllUSCI·itI758o de la nibliothequc royalc, ct ron y tl'OUl'C

de plus ce qui suíe :
Los pltntos ,ciguielltes esCalia1l esrl'itos eu un papelito á lJal'le, lambien elc la mallO clellley :

Lo tle la que'Ha eDil su alllla.
AlIdar con tielltos en los amOl'es, y 1/0 offel/dcr con ellos tÍ la gcme principal.
Criados catltólicos y la casa toda de allá, sino es lo fJlIe tielle !J(I,

Lo delsobrillo de Rassillgllien.
Jlucho tiellto en flquel/legoelo.
Que no le sientnu privado seacto,
DissililUlar con lo passado.
Lo de la buella distribuGÍoll del dinero !J buen recado del/o.

Voiei la tl'aduction de ce Icxlc :
11 Les JloiUls SuíYalllS étaicllL écl'Íls 5U1' uu pClit p3picl' Ü part, aussi lle la maill du Roi :

il TCl1il' comple de son ame. . , .
Etre ril'conspcct uuns les amours, el lle }las oflcusel' en cela les fallliIle~ }ll'lIJclpalcs,

a Avoil' ues 5cl,yileUl'S calholiqlles et toulc la maisoll eOll\(losée dc genlilshOlllmes un pa)"s,

a "cxceplion de CClIX qu'il a clt~ja.

II L'afTail'c <Iu neveu de nas~cllghi('n.

1I Bcal;collp ele circonspeclion dalls ecHe a/l'ail'c.
1\ Qu'on ne lui connaisse pas de fa\'ol'Í secrel.
1I Oublier le passé,

Faire une bOllllC dislrilJU.ioll et tcuíl' bOllllO ganle de l'aq;elll~

JU
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Diego de ~úñiga, elle a été remise au capitaine Felices, qui I'a pOl'tée jusqu'a
Calnis : de la, ce dernier vous l'a fait parvenir par tine occasion sürc, ainsi
qu'une leure de lui en date du ter oclobre nous l'a appris; et néanmoins, 00

vous en envoíe ici un duplicata, pour le cas qu'elle se soít perdue.
» Le 18 septembre, arriva icí votre leure du 6, avec un post-scriptum

du 7, el plus tard celIe du 10. CeHes des 14~ 18 et 22 septembre ont été
re\-ues le 9 oclobre J'ai éprouvé la peine et le souci que vous pouvez eonsi
uérer, en apprenant l'état OlI en sont venues les affair'es aux Pays-Bas, el les
troubles dont ces provinccs sont le théatre. Quoíqu'il y ait plllsieurs choscs
sur lesquelles 011 pourrait vous répondre, ce qu'il y a, pour le moment, a
dire en génél'al, e'est que vous régliez votre eonduite sur le contenu de mes
diles lettres du 1·J septembre, veillant el pourvoyant a tout, le mieux que
vous pourrez, en aUendant l'arrivée de don Juan, mon fl'ere~ qui partira d'ici
bient.ót et mettra dans son voyage toute la diligence possible. Je vous f'cl'ui
donner avis du jour de son départ, et YOUS recevrez en meme temps les aulres
informations qui paraitront alo1's eonvenables. J'espere en Dieu que, par sa
présence et par les dépeches dont il sera porteur, le remede néeessaire sera
apporté a la situation. fi~

» Vous en donnerez connaissanec aceux de mes ministres par le conscil el
avee la communication desque1s vous traitez ces affaires. Vous coulinuerez, nu

surplus~ de m'avertir de ce qui se passe avee autant de délail que vous l'avcz
fait iusqu~iei, et notamment en ce qui touche le siége c1u chüteau de Gand.
J'espere beaucoup, s'il est vrai, selon que l'a écrit un pa1'ticulier de ccUe ville
le 24 septembre~ que don Alonso de Vargas et Julian Romero soient allés
an secours de la garnison, que les assiégeants auront été traités comlDe le
furent eeux qui aitaquerenl les chevau-Iégers pl'es de Tirlemont ('1) : ce del"
nier expIoit ful tI'es-bien eonduit, et il 3U1'a, par aventure, servi de leQon
a d'autres qui auraicnt été tenlés de risquel' de pareilles folles. Vous direz
adon Alonso que j'ai rec;u sa IcUre du 17 septembI'c oü iI m'en rend compte.
Vous le remercierez, ainsi que Julian Romero, de ma part, de ce qu'ils out
rait la, el de la peine qu'ils ont prise d'aller si volontairement au seeoul'S
du chateau de Gand : ce que je tiens a tres-agréable service. Ceci toutefois,
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('1) Voy. p. 590.


